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Un certain groupe de Bernois a une peine in ­
croyable à accepter le vote du 6 décem bre. Dé­
çus du vote de leu r propre canton, sentant 
qu’ils ont tou t fa it pour s’a ttirer cette mortifian­
te  leçon du peuple suisse, ils cherchent sur qui 
décharger leu r colère, et naturellem ent c’est 
aux Vaudois qu’on s’en prend. Comme on l’é­
crit de Berne à YOstschweiz, « on cherchait 
■j> un bone émissaire : ce sont les Van- 
9  dois «j î j ’ o ï i  a pris. »
Nous com prenons que les 38,000 Vaudois 
qui se sont aidés dim anche à m ettre la gour­
m e tte  à l’ours de Berne ont quelque chose de 
; très déplaisant pour ceux qui nous avaient p ro ­
m is u n e  fouettée. Mais s’imagine-t-on que 
c’est par de tels procédés, par des in jures, des 
calom nies qu’on obtiendra notre soum ission ? 
Croit-on que nous nous laisserons effrayer par 
de grosses m enaces et les insanités de ces jour­
naux qui insu lten t le peuple vaudois en style 
de crocheteurs.
La B erner Z e itu n g , ne sachant com m ent ra ­
baisser le corp3 électoral vaudois, le traite de 
x masse inerte bavardant à la  suite des 
j> idoles qui lu i servent de chefs. »
Vous vous souvenez, électeurs, que c’est ce 
m êm e journal qui, l ’année passée calomniait 
nos braves troupes de la prem ière division
Feuilleton de LA REVUE
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CHAPITRE III
TEMPÊTE
Depuis deux jours le Roanoke faisait voile vers le 
Sud. Bien qu’il n’y eût rien de changé dans l’exis­
tence des passagers et qu’ils fussent traités avec les 
mêmes égards que par le capitaine Longway, on sen­
tait qu’une vague inquiétude régnait à bord. Le pont 
était souvent désert. Les dames, revenues de leur 
premier enthousiasme, y montaient rarement ; beau­
coup, atteintes du mal de mer, restaient dans leurs 
cabines ; les autres se réunissaient au salon. Les 
hommes, quand ils se hasardaient sur la dunette, 
s’entretenaient à voix basse, toujours du même sujet : 
quand rencontrerait-on un navire ? Du regard, ils 
fouillaient l’horizon, cherchant au loin une voile, un 
panache de fumée, annonçant la présence d’un bâti­
ment; mais, quoique l’on fût dans les parages fré­
quentés d’ordinaire par les paquebots, pas un n’ap­
paraissait au large.
Au reste, le temps devenait mauvais : la mer était 
très houleuse ; un vent violent, soufflant par rafales 
du sud-ouest, balayait la crête blanche des vagues, 
chassant les embruns qui tombaient sur le pont et 
1 inondaient comme une pluie fine. De gros nuages 
gris couraient au ciel, rapides et bas ; des bandas de 
mouettes et de pétrels, précurseurs des tempêtes, 
tournoyaient autour du navire en poussant des cris 
aigus.
Contrarié dans sa marche par le vent et la’ mer, le
après un  rassem blem ent où elles avaient riva­
lisé de zèle, dans des term es qui soulevèrent 
une profonde indignation.
Mais ces in jures ne suffisaient pas. On avait 
projeté d ’aller plus loin encore, d’insu lter le can­
ton de Vaud dans la personne d’un de ses dépu­
tés. Une troupe de jeunes éphèbes, généra­
lem ent dépourvus de barbe au m enton, a 
voulu faire une manifestation tapageuse à Berne 
m êm e. C’est là le côté ridicule de cette  pitoyav 
ble cam pagne de ressen tim ents et de rancunes.
L’autoritarism e brutal qui veut tout faire plier 
devant lui s’est révélé avant le 6 décem bre dans 
les procédés de m ise en œ uvre du rachat du 
Central. Il continue à s’exprim er dans le 
couroux qui se déchaîne contre ceux qui ont 
organisé la résistance et qui, comme M. Ruffy, 
ont le plus courageusem ent travaillé à la faire 
triom pher.
Ces puériles colères, ces m anifestations im­
puissantes, nous les avons déjà vues en 1872. 
Alors aussi on a cherché par tous les moyens 
à nous faire expier notre refus d ’accepter des 
décisions prises sans nous e t contre nous. Alors 
aussi on nous a prodigué l’in jure et la m enace, 
on nous a m is au ban. Le peuple vaudois voit 
avec calme ces provocations et ces agressions. 
Il s’en souviendra, sans doute plus longtem ps 
qu’autrefois, sans jam ais oublier ce qu’il doit à 
la patrie com m une, convaincu comme il l ’est 
et plus que jam ais, que le salut de celle-ci ne 
se trouve pas dans l’om nipotence que. voudrait 
s ’arroger le plus insatiable des cantons.
La comédie.
Qu’eussent fait les com édiens qui je tten t la 
p ierre  à M. Ruffy si celui-ci eû t dit aux Trois- 
Suisses des choses approchant de celles que 
nous trouvons dans une correspondance adres­
sée de Zurich, le 10 décem bre, à la Tribune de 
Genève, journal aussi peu radical que possible, 
et dont nous extrayons, entre beaucoup d’autres 
non moins pim entés, les passages suivants :
J’avoue franchement que je ne comptais point, pour 
ma part, sur 50,000 votes négatifs dans le canton de 
Zurich, Mais il faut bien dire que ce résultat est dû, 
en grande partie, aux deux auteurs principaux du 
malencontreux projet : MM. Welti et Marti... le nom
Roanoke faisait peu de chemin. Battu par les lames 
qui venaient se briser contre son étrave, le navire 
roulait et tanguait d’une façon effrayante. Parfois, il 
donnait de la bande avec tant de violence qu’une de 
ses roues tournait dans le vide, tandis que l’autre, 
trop engagée sous l’eau, demeurait immobile. Cela 
imprimait au bâtiment une trépidation fatigante et 
des plus désagréables.
Avec la nuit, la tempête augmenta de violense. 
Des lames monstrueuses battaient les flancs du Roa­
noke, l’arrêtant, faisant craquer sa coque jusque 
dans ses membrures, rejaillissant sur le pont qu’élles 
balayaient sans cesse.
Vers minuit, comme le baromètre baissait toujours 
et que l’ouragan semblait redoubler de force, le lieu­
tenant Parr, qui depuis la veille n’avait pas quitté la 
passerelle, jugeant que, sous peine d’avaries graves, 
le Roanoke ne pouvait lutter plus longtemps contre 
les attaques de la mer, se décida à fuir devant le 
temps, c’est-à-dire à virer de bord et à s’éloigner à 
toute vapeur dans la direction suivie par le vent. 
Cette manœuvre répugnait au commandant ; elle 
l’éloignait du but de son voyage, le golfe du Mexique, 
où il devait rejoindre la flotte sudiste, et le forçait à 
remonter dans le Nord-Ouest, où il pouvait rencon­
trer des vaisseaux de guerre nordistes. Néanmoins, il 
s’y résigna.
Après avoir accompli son virage, le Roanoke s’é­
lança rapide sur les flots, poursuivi par les grandes 
lames qui semblaient lutter de vitesse avec lui et lui 
donner la chasse.
Parfois, l’une d’elles, courant plus vite que les au­
tres, paraissait prête à l’atteindre ; mais elle se bri­
sait soudain contre son arrière, et d’un choc violent,le 
lançait en avant. D’autre fois, c’est une vague gigan­
tesque qui s’élevait au-dessus du navire, le surplom­
bant, menaçant de s’abattre sur lui, de le briser, de 
l’engloutir; mais, tout à coup, elle s’écroulait, dispa­
raissait, passait sous sa quille, le soulevait à une hau­
teur vertigineuse pour le laisser retomber lourde­
ment, piquant de son avant dans le gouffre qui s’ou-
seul de Welti a certainement engagé plus de 10,000 
électeurs à voter non.
Son discours de Bâle a aussi beaucoup déplu. Il a 
paru confus, mal ordonné, trop plaidoyer pro domo, 
évitant de toucher au point principal, la question de 
prix. Ajoutez-y encore un certain nombre d'erreurs, 
qu’on appellerait des mensonges si elles n’étaient pas 
sorties de la bouche d’un de nos principaux magis­
trats.
La votation du 6 décembre et la démission de M. 
Welti me délivrent du cauchemar sous lequel se dé­
battait vainement mon patriotisme. Comme citoyee 
suisse, j ’assume le droit de chanter un double Te 
Deum !
Le procès de Lncerne et l’amnistie.
Voici en quels termes le Conseil fédéral préavise en 
faveur de la demande d’amnistie des accusés du pro­
cès de Lucerne :
« L’assem blée fédérale peu t aisément, p res­
sen tir le sens dans lequel nous allons donner 
ce préavis que la Constitution nous dem ande. 
Il est favorable à la requête  du gouvernem ent 
du Tessin.
» Les considérations qui insp iren t le Conseil 
fédéral ont été exposées déjà dans son m essage 
du 15 ju in  dern ier. Nous ne croyons pas qu’il 
soit nécessaire de les développer ici de nou­
veau. Fidèles au m andat qui nous avait été 
donné, nous avons cherché la pacification du 
Tessin par tous les moyens qui étaient en no­
tre  pouvoir. Au nom bre de ces m oyens, l’am­
nistie, destinée à éteindre à la fois le procès de 
Zurich et celui de Lucerne, nous paraissait fi­
gurer au prem ier rang. Nous l’avons proposée 
et recom m andée en son tem ps à l’Assem blée 
fédérale ; mais nous n ’avons pas été écoutés 
alors.
» L’initiative du gouvernem ent du canton in ­
té ressé  ram ène la question à l’ordre du jou r de 
l’Assemblée fédérale. Aujourd’hui, comme en 
juin dern ier, nous croyons que l’am nistie, bien 
qu’elle ne puisse plus s ’étendre qu’à l ’un des 
deux procès, sera  favorable à  l’apaisem ent des 
esprits dans le Tessin.
» Quelque hostilité s’était fait jour, il est 
vrai, de divers côtés, dans la presse, avant la 
dém arche du Conseil d’E tat, contre cette am nis­
tie, à laquelle on reprochait de ferm er la bouche 
au parti que n’a pas satisfait le verdict de Zu­
rich. L’initiative du gouvernem ent tessinois 
sem ble avoir fait évanouir ces objections ; nous 
ne nous y arrê terons donc pas ; elles avaient
vrait, béant, devant lui.
Cramponné à la balustrade de la passerelle, le lieu­
tenant Parr suivait d’un œil anxieux cette course, 
dont le salut du navire et la vie de son équipage et 
des passagers étalent le prix. Haletants, ruisselants 
sous la pluie qui tombait à torrents, les matelots s’ac­
crochaient aux haubans et aux manœuvres dormantes 
pour ne pas être brisés dans les mouvements désor­
donnés du steamer ou entraînés par les énormes pa­
quets de mer qui passaient sur le pont sans inter­
ruption.
À l’intérieur du bâtiment, les passagers ne se dou­
taient pas du danger qui les menaçait ; horriblement 
secoués, ils restaient couchés dans leurs cadres. Ils 
n’auraient pu, du reste, se tenir debout.
Terrassé par un accès de fièvre d’une violence inu­
sitée, M. Gérard gisait dans sa couchette, inanimé, 
insensible à tout ce qui se passait autour de lui. Au 
début de la tempête, le petit Henry avàit pris un cer­
tain plaisir à regarder par le hublot les vagues qui 
venaient se briser contre les flancs du Roanolce-, mais 
la force du vent augmentant, il avait dû quitter son 
poste d’observation, et son père, pour le protéger 
contre les chocs, l’avait pris avec lui dans son cadre. 
Rassuré, l’enfant n’avait pas tardé à s’endormir.
Quand le jour se leva sur l’Océan démonté, l’oura­
gan sévissait avec la même furie ; le vent soufflait 
avec la même rage, et, plus que jamais, la mer me­
naçait d’engloutir le Roanoke. j
— Avec la vitesse à laquelle nous marchons, nous 
ne devons pas être très loin de la terre, dit le lieute­
nant Parr à son second qui l’avait rejoint sur la pas­
serelle.
— Et dans un mauvais voisinage, répondit l’ensei­
gne.
— Les croiseurs nordistes ne sont guère à craindre 
par le temps qu’il fait : j ’ai bien plus peur de m’é- 
chouer, si nous continuons à courir vers la terre, que 
de rencontrer un vaisseau fédéré.
— Il me semble, monsieur, que ces grosses lames 
qui nous donnent la chasse sont plus dangereuses
sans doute leu r part de vérité , mais une  consi­
dération supérieure domine à  nos yeux le débat 
actuel, c’est le désir de la  population su isse 
toute entière de voir le canton du T essin  en ­
tre r  définitivem ent dans la voie de la paix et 
renoncer aux violences des lu ttes d’au tre ­
fois.
» Dans cette direction, il a déjà fait de grands 
pas. Bien que ci ou là les passions politiques 
fassent parfois encore de regrettables explo­
sions, on p e u t constater que, p a r  l’effort conti­
n u  d ’u n  grand nom bre d'hom m es de bonne 
volonté et particu lièrem ent p a r  celui d u  n o u ­
veau gouvernem ent tessinois, il s’est fait un 
chem in considérable vers l ’apaisem ent -des e s ­
prits e t que c’est m aintenant dans ce canton le 
vœ u de la m ajorité des citoyens de l’un et de 
l’autre parti d e  voir enfin les lu ttes politiques y 
prendre le caractère paisible qu’elles ont dans 
les autres cantons.
s C’est avant tout dans l’in térêt de l’apaise­
m ent des esprits que le gouvernem ent du Tes- 
sin nous dem ande l’am nistie pour les faits de 
1889. C’est dans cet in térêt supérieur, que nous 
vous recom m andons de prendre sa dem ande 
en considération, en adoptant le projet d’a rrê té  
ci-joint.. »
CONSEIL NATIONAL 
Séance du H  décembre.
Présid en ce  de M. L àchenal, p ré sid en t.
Abatage Israélite. — Après des discours 
de MM. Merkle, Su ter, Théraulaz, Joos, Müller, 
de Steiger, le recours des gouvernem ents de 
B erne et d’Argovie est écarté par 80 voix contre 
43 conform ém ent aux propositions de la com ­
m ission.
Les adversaires annoncent qu’ils vont r e ­
prendre l’affaire par voie de l'initiative.
CONSEIL DES ETATS 
Séance du i l  décembre 
Présidence  de M. Gôttish eim .
Loi snr la  chasse. — L’article 9, réglant 
l’ouverture de la chasse est en discussion.
Les uns veulent que l’ouverture de la chasse  
soit uniform ém ent fixée au 45 septem bre.
M. R aisin  la veut, le l or septem bre p arce  que, 
dit-il, les amis de la Diana se souv iennen t d’a­
voir vu des cailles su r territo ire  genevois avant 
la mi septem bre, jam ais après.
M. Eggli dit que la commission s’est opposée 
à la chasse du prin tem ps pour un  motif d ’hu­
m anité. N’est il pas cruel de tu e r  les bécasses
que tout le reste.
— Je vais faire forcer de vapeur, dit M. Parr en se 
penchant sur le porte-voix communiquant avec la 
chambre des machines.
Au moment où il allait transmettre ses ordred au 
mécanicien, une vague, plus forte et plus rapide que 
les autres, s’abattit sur l’arrière du Roanoke, arra­
chant les pavois, ruisselant sur le pont.
En se retirant, la masse d’eau défonça les bastinga­
ges et entraîna cinq matelots, parmi lesquels le timo­
nier qui tenait la barre. Les malheureux apparurent 
un instant au sommet d’une lame, roulèrent dans le 
gouffre et disparurent.
Heurté par le remous, le gouvernail, que personne 
ne maintenait plus, tourna, et sous la pression, le 
Yoanoke évolua dans une effrayante embardée, pré­
sentant le flanc à la lame.
Le second, devinant le danger, sauta sur le pont et 
courut à la roue pour la redresser; mais il était trop 
tard : une vague venait de briser le tambour de tri­
bord, les palettes de la roue et une embarcation sus­
pendue «aux portemanteaux du même côté.
Aidé d’un matelot, le second parvint à ramener le 
navire dans sa position première ; mais était désor­
mais incapable de continuer à fuir devant la tem­
pête.
Outre sa machine, le Roanoke portait un gréement 
de brice-goëlette. Le lieutenant fit établir un hunier 
au bas ris, et un foc, puis il mit en cap. Dans cette 
position, le navire dérivait lentement, présentant le 
flanc à la lame qui venait se briser dans le remous 
formé par la marche de côté du steamer. Mais le va­
peur fatiguait horriblement ; il donnait de la bande 
d’une façon inquiétante.
-- Mieux vaut reprendre la route, dit le lieutenant.
Cette détermination devait être fatale au Roanoke.
Pendant un coup de mer, la haussière de l’ancre 
de bâbord se brisa. Libre et horriblement secoué, le 
lourd morceau de fer se mit à battre à coups redou­
blés la muraille du navire.
(A tuivre.)
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ju ste  au m om ent où elles s’aim ent le mieux? I 
| |  Enfin la discussion continue ainsi tro is heures 
duran t su r la date d’ouvertu re  e t de ferm eture 
entre MM. Jordan-M artin , R a is in , Susser, 
R om edi, D eucher, de Torrenté.
|  {Pourtant une votation in terv ien t. La chasse 
s’ouvrira le 15 septem bre, de m êm e la chasse à 
la plum e ; toutefois les cantons., pourront avan­
cer cette date si l’état des récoltes le perm et 
et en p renant les m esures de police nécessaires.;■ tic'eiL v  ‘. .
Nouvelles diverses.
G UERRE D E TA R IFS AVEC LA  FRA N C E
H ier a eu lieu une réunion du com ité de la 
« Société in tercantonale des industries du Jura», 
de M. Droz et de députés de N euchâtel et de 
Genève.
M. Droz a donné des renseignem ents su r la 
question des tra ité s  de com m ercer II ré su lte  de  
cette com m unication qu’il faut s’a ttendre  à voir 
appliquer de part e t d ’au tre  su r la frontière 
française, à partir du l®r février, les droits les 
plus élevés des tarifs généraux.
La « Société des industrie ls du Ju ra  » de­
m ande que, conform ém ent aux réserves faites 
au procès-verbal du Conseil national lors de la 
discussion du tarif général des douanes, les 
droits à l’im portation su r les boîtes de m ontres 
soient considérablem ent relevés. Une com m is­
sion a été nom m ée pour l’exam en de la q u es­
tion.
U N E DÉM ONSTRATION P U É R IL E
Une bande d’étudiants bernois avait projeté 
de faire une dém onstration hostile devant l’hô­
tel où loge M. le conseiller national Ruffy. Un 
certain  nom bre de députés des Cham bres 
(entre au tres les Soleurois) ont fait-savoir qu’ils 
in terpelleraien t im m édiatem ent le Conseil fédé­
ra l et dem anderaient des m esures graves s’il 
était donné suite  à cette inconvenance. Là-des­
sus le Conseil d’E tat e t la police bernoise ont 
in terd it la m anifestation.
DÉCISION DE LA  DRO ITE CATHOLIQUE
Le groupe de la droite catholique a décidé de 
voter contre l’en trée  en m atière de la loi su r 
les taxes de paten te  des voyageurs de com ­
m erce.
Elle a égalem ent décidé de revend iquer le 
siège devenu vacant au Conseil fédéral e t de 
confier à une com m ission choisie dans son sein 
la tâche d’étudier la question des chem ins de 
fer et les projets qui s ’y ra ttachen t.
/ LAUSANNE
Propos du samedi.
M ercredi, étan t de loisir, j ’en ai profité pour 
aller à Berne ren d re  visite à m on vieil ami 
Mani.
Mes relations avec Mani ne sont pas toujours 
trè s  cordiales, m ais, comme nous avons long­
tem ps vécu ensem ble, nous finissons presque 
toujours par nous raccom m oder et nous en ten­
dre. Je  m e dis que la journée de dim anche 
avait dû ê tre  pénible pour ce pauvre Mani et 
que les consolations d’un  vieil ami pourraient 
lui faire u n  peu de bien.
Quand j’arrivai chez lui, la bonne fit quelques 
difficultés pour me la isser en tre r. Mani est m a­
lade, me dit-elle, il a reçu  dim anche un  énorm e 
coup de corne du taureau  de Zurich ; pour le 
guérir on lui applique force com presses e t ca­
taplasm es. M alheureusem ent, il persiste  à lire 
chaque soir la B erner Z eitung . Comme sa vue 
est affaiblie, il doit m ettre  des lunettes ; cette 
lecture  lui use  les yeux, lui donne la fièvre, 
des transports au cerveau et, la nuit, des cau­
chem ars terrib les. Il croit voir des légions de 
Jésu ites e t de d irecteurs de chem ins de fer. 
Alors personne ne peut dorm ir, tan t cela l’a­
gite. Cependant, comme vous êtes un  de ses 
vieux am is, je consens à vous in troduire.
En vérité, ce pauvre Mani faisait mal à voir. 
I l était couché su r un m onceau de paille fraî­
che, se tournait e t se re tournait sans pouvoir 
trouver le repos. Quand il me vit, il fit une as­
sez laide grim ace. Je ne m ’en formalisai pas et 
lui dem andai des nouvelles de sa santé.
— Mauvaise, m e répondit-il d’un ton  bourru .
— C’est sans doute la faute de ton m édecin. 
Que te  p rescrit-il ?
— Des cataplasm es de farine de lin envelop­
pés dans la B erner Z eitung .
— Bon ! Cela ne m ’étonne plus que tu  sois 
dans un pareil état. Prends-m oi cette purga­
tion, m on vieux. Tu m ’en diras des nouvelles.
E t avec ces m ots, je  lui tendis une bouteille 
de Villeneuve des H ospices, de 1887, de celui 
qu’on a fait boire aux fêtes un iversitaires de 
Lausanne aux rec teurs de Leipzig et de Berlin.
L’œil de Mani s’illum ina. Il étendit les deux 
pattes vers la bouteille, fit sau ter le bouchon et 
avala le contenu d’une seule lam pée. A près 
quoi, il fit claquer sa langue, une belle langue 
d’ours (un peu moins rose pourtan t que d’ha­
bitude) se dressa su r son séant e t m e fit p ro ­
m ettre , au nom  de notre vieille am itié, de lui 
envoyer le plus tô t possible un  p e tit caisson de
ces m êm es bouteilles pour achever sa guérison, i
J ’aperçus seulem ent alors une magnifique 
couronne de fleurs flétries qui gisait à te rre ..; 
Mani m ’expliqua que c’était celle qui devait 
ê tre  posée le 6 décem bre sttr la politique ferru ­
gineuse bernoise. On l’avait achetée d’avance 
e t elle flétrissait sans emploie ■
A ce m om ent, la bonne en tra  et donna à Mani 
un paquet que venait d ’apporter le facteur.
C’est trop léger pour que ce soit des bou teil­
les, d it il après l’avoir soupesé. Qu’es t-ce  que 
ça peu t b ien  ê tre  ?
Ce que c’était ? — Une m agnifique verge de 
bouleau, ou si vous préférez de biolles cueillies 
dans les forêts vaudoises, ' en tourée d ’un  beau 
ruban  vert et blanc.
Mani poussa un rug issem ent. H eureusem ent, 
je  veillais au grain . J ’avais en réserve  une se ­
conde bouteille, du Calamin des frères Corboz, 
e t un saucisson venant, tou t droit de Payerne.
La colère de mon vieil ami tom ba net. Quand 
il eu t bu et m angé, non seulem ent il se d ressa 
su r son séant, mais su r ses pattes de derrière  
e t essaya de danser un  petit rigodon, ce qui lui 
réussit assez mal.
Puis il p rit la verge e t la cacha sous sa paille.
Je lui dem andai ce qu’il en voulait faire.
— En donner au bon endroit à mon m édecin 
et à tous ceux qui m ’ont si mal conseillé.
Tu feras bien, lui dis-je, mais tape fort : ils 
ont la peau dure. X. Y. Z.
ÛÂNTQN DE m m
Bonvillars, 11 décem bre. — Le jeune
hom m e, qui avait été  grièvem ent a tte in t par la 
décharge d ’un m ortier, le 28 novem bre dernier, 
à l’occasion d’une noce, est m ort jeudi m atin à 
l’infirm erie d’Yverdon.
 Bussigny, 11 décem bre. — Un incendie
s’est déclaré très  subitem ent à Brem blens vers 
6 h. du soir. Un bâtim ent appartenant à l’hoirie 
Constantin a été com plètem ent détru it par le 
feu. Le m obilier et le bétail ont été sauvés. Il 
n ’y a heureusem ent pas d’accident de personne. 
Les secours ont été trè s  prom ptem ent orga­
nisés. Grâce à cela, deux grands bâtim ents à 
proxim ité de celui qui a été brûlé, ont. pu être 
épargnés.
 Le P ont, 10 décem bre. — A ujourd’hui
est décédé, à l’âge de 42 ans, Léon Rochat, 
inspecteur du bétail et ancien m unicipal. Or­
phelin  de bonne heure et l’aîné d’une nom ­
breuse  famille, il dut serv ir de père à ses frères 
et sœ urs. Dans la vie civile, on voit Léon R o ­
chat à la tê te  de toutes les sociétés — chant, 
tir  de cam pagne, société m ilitaire — avec le 
dévouem ent e t la persévérance dont il était ca ­
pable. Nous le voyons de bonne heure  dans les 
affaires publiques ; il fit partie pendant dix a n ­
nées consécutives de la m unicipalité de l’Ab­
baye dont il était un  des m em bres les plus d é ­
voués. Au renouvellem ent des autorités com ­
m unales, en décem bre 1889, il déclina une réé- 
léction, au reg re t du Conseil com m unal tout 
entier, pour se vouer aux soins de sa jeune fa ­
mille. La m ort vient de l’enlever à la fleur de 
l’âge aux siens et a. ses nom breux amis. Que la 
te rre  lui soit légère ! S.
 Payerne , 9 décem bre. — Un nouveau
journal bi-hebdom adaire paraît dans no tre  ville, 
sous le titre  de Journal de P ayerne . Ce sera 
l’organe des conservateurs et des « indépen­
dants. » De son côté, le Démocrate agrandira 
considérablem ent sou form at, à partir du 1er 
janvier ou si possible avant cette date.
 P ully , 11 décem bre. — Voici les nom s
des personnes qui ont p ris part au sauvetage 
de Morel le 10 décem bre au. Port de Pully :
Florian D uport, équipier de la Société de 
sauvetage du lac Lém an, Alois Dupoat, son 
frère, ont sauvé Morel.
Les m êm es personnes, accom pagnées de 
Charles Duport et aidées de l’équipe du « Chil- 
lon », ont renfloué la cochère et l ’ont ram enée 
au Port de Pully.
 Vevey, 11 décem bre. — L’incendie qui
a éclaté au-dessus de B rent, à la Pacoresse, a 
consum é une m aison et une grange. La m aison 
était inhabitée.
douane, à la connaissance du public. Il est à 
no ter que ces dispositions en treron t en vigueur 
le 1er février prochain pour une durée de 12 
ans.
Le tarif conventionnel pour l’im portation en 
Suisse e s t le m êm e pour l’Allemagne et pour 
l’A utriche H ongrie. Il y a en revanche deux ta ­
rifs distincts pour l’exportation.
Voici quelques-uns des droits Iss plus im por­
tan ts à l'im portation  : Engrais, exem pts. Eaux 
m inérales, 1 fr. 50 ; allum ettes chim iques en 
bois 25; charbon de bois 0,10 ; m eubles bru ts 
10; m eubles pein ts 16; m eubles polis 25; m eu­
bles sculptés 38 ; vannerie grossière 5 et 12 ; 
b rosserie grossière  25 ; chaussures grossières 
40 ; chaussures fines 60 ; gants de peau 150; li­
v res 1 ; pianos 30 ; horloges 20 ; vélocipèdes 70; 
plomb lam iné, tôle 1,50 ; coutellerie 40; cuivre 
3 ; o r et argent en feuilles, faux 30 ; nickel 7 ; 
orfèvrerie 200 ; b eu rre  frais 7 ; b eu rre  fondu, 
salé, m argariue 10 ; œufs 1 ; viande de bouche­
rie  fraîche 4,50 ; viande salée 6 ; volaille v i­
vante 6 ; charcuterie 20 ; fru its exem pts ; ra i­
sins de table 3,50 ; fruits secs 2,50 ; céréales 
non perlées 0,30 ; céréales perlées 2; succéda­
nés du café 6; fromages 4 ; soupes condensées 
20 ; vins en fûts 3,50 ; lingerie, papier 40. Co­
ton : tissus unis 10 et 20 ; tissus blanchis, 
te in ts, im prim és 40 et 45 ; brillantés 30 et 45 ; 
feutrés 40 ; couvertures 40 et 60. L aine : tissus 
écrus 25 et 40 ; blanchis 25 ,40  et 55 ; couvertu­
res  25 et 60. Confection coton 65 ; confection 
laine et m i-laine 105 ; bonneterie coton 60 ; bon­
neterie laine 75. Bœufs 15 ; vaches 18 ; jeunes 
bêles 12 ; veaux jusqu’à 60 kilos 5 ; porcs ju s -  
cru’à 60 kilos, 6 ; m outons 0,50. Poteries com ­
m unes 3.
Exportation  en A llem agne. Des abaissem ents 
im portants sont accordés su r les cotonnades. 
Ouvrages en fer com m uns 2,50 et 3 m arcs. Alu­
m inium  p u r, exem pt. Or lam iné, 100 fr. Mon­
tres  de poche, la pièce, avec boîtes or, 0,80 ; 
avec boîtes argent, 0,60; avec boîtes d’au tres 
m étaux, 0,40; boîtes sans m ouvem ents, 9,40. 
L ivres et im prim és , exem pts. Beurre 16 fr.; 
from ages, 15 et 20 fr. ; farine lactée, 50 fr. ; 
chocolat, 80 fr. ; lait, exem pt. Taureaux, 9 fr. ; 
bœ ufs, 25 fr. 50 ; jeune bétail, 5 ; veaux, 3.
E xporta tion  en Autriche-H ongrie, en florins : 
From age pâte dure, 5. Cacao et chocolat, 45. 
Lait condensé, 20. T resses de paille, 2. Mon­
tres de poche, boîte or 1, boîte argent 0 ,50, 
boîtes sans m ouvem ent, or, 0,70, boîtes argent, 
0,20, m ouvem ents 0,30.
CONFÉDÉRATION SUISSE
Traités de commerce.
Un supplém ent à la Feuille officielle suisse 
d u  commerce du 11 décem bre annonce que les 
nouveaux traités de com m erce de la Suisse avec 
l’Em pire allem and et l’A utriche-H ongrie ont été 
signés, à Vienne, le 10 courant.
Ces nouveaux tra ités seront publiés in  • extenso 
dans la Feuille officielle suisse d u  com m erce, 
su r la base des tra ités originaux.
Provisoirem ent et sous réserve de cette p u ­
blication u ltérieu re  ainsi que des rectifications 
éventuellem ent à faire, la Feuille d u  commerce 
porte  les dispositions relatives aux droits de
qui, em prisonné dans la cellule du Collège de* 
Cortaillod, y a mis le feu, ainsi que nous l’a­
vons raconté, a succom bé à ses blessures.
 Chaux d e -Fonds, 11 décem bre. — Le
budget de la Chaux-de-Fonds, pour 1892, que 
vient d’adopter le conseil général unanim e, se 
résum e comme suit : rece ttes 1,131,573 fr. ; 
dépenses 1,136,411 fr.; déficit présum é 4838 fr.
La Chaux-de-Fonds com pte actuellem ent en­
viron 28,000 habitants.
R E V U E  DE L’ É T R A N G E R
Trains in tern a tio n a u x . — Une dépê­
che annonce que la com pagnie de l’E st français 
a consenti à ré tab lir, aussitôt que le pont de 
M ônchenstein sera rem is en état, les deux 
trains de nu it Londres-Calais et Paris-O rient. 
Ces trains rep rend ron t par Delle, tandis que 
les tra ins de jour continueront par Mulhouse.
— Le recru tem ent de 1891. — Le résultat 
du recru tem ent de l’autom ne 1891 est le su i­
vant pour l'ensem ble de la Suisse : infanterie, 
•11.665 recrues (11,460 en 1890) ; cavalerie, 433 
(378) ; artillerie, 2325 (2323) ; génie, 743 (714) ; 
troupes san itaires, 457 (451) ; troupes d ’admi­
nistration , 140 (138); total, 15,763 recrues 
(15,466).
   Places au concours. — Chargeur postal à
Travers (Neuchâtel). S’adresser, d’ici au 22 dé­
cembre, à la direction des postes à Neuchâtel.
Télégraphiste à Vevey. Traitement annuel dans 
les limites de la loi fédérale du 2 août 1873. S’adres­
ser, d’ici au 21 décembre, à l’inspection des télé­
graphes à Lausanne.
 Berne , 12 décem bre. — Les étudiants
bernois ont donné hier une sérénade aux flam­
beaux à M. W elti.
L’autorité bernoise, avertie des conséquencee 
graves qu’aurait la chose, avait in terd it la d é ­
m onstration projetée contre M. le conseiller 
national Ruffy sur une proposition de quelques 
m em bres de la Société de Zofingue.
On rappelle à ce propos qu’en 1872, certains 
Bernois avaient, dans leur dépit du vote du 
canton de Vaud, je té  dans la fosse aux ours un 
veau décoré aux couleurs verte et blanche.
Toujours les m êm es !
 P orrentruy, 11 décem bre. — Avant-
hier, un employé du chem in de fer, Charles 
M ühlm atter, qui faisait, comme d’habitude, son 
service de surveillance avec une m achine ap ­
pelée draisine (sorte de bicycle) a été si affreu­
sem ent m utilé par une locomotive qu’il a suc­
combé pendant qu’on le transportait à l’hôpital 
de P orren truy . Ce m alheureux avait la jam be et 
le b ras gauches p resque détachés du corps. 
M ühlm atter était père de deux enfants en bas 
âge.
 Zoug, 11 décem bre. — Le Grand Con­
seil a accordé une subvention de fr. 600,000 en 
faveur de la ligne Thalweil-Zoug et a voté la 
gratu ité  du m atériel scolaire dans les écoles 
prim aires, secondaires et com plém entaires.
 Neuchâtel, 11 décem bre. — L’individu
La Chambre française a com m encé la discus­
sion de l’interpellation Hubbard su r les
m anœ uvres cléricales. Le débat aura plus d’am ­
pleur et d ’in té rê t que celui du Sénat. H ier la 
foule était énorm e au Palais-Bourbon et la cu ­
riosité n ’a pas été déçue. M. H ubbard a attaqué 
dans son interpèllation toute la politique suivie 
par le gouvernem ent vis-à-vis du haut clergé. 
L’orateur s’est élevé contre l’organisation du 
parti clérical, parti qui feint d’accepter du bout 
des lèvres la République et combat sans re lâ­
che ses lois. Dans toutes les églises, les prédi­
cateurs attaquent la République. Les lois exis­
tantes ne suffisent, pas pour rép rim er ces exci­
tations perpétuelles. L’appel comme d’abus, les 
suspensions de traitem ents, les condam nations 
à l’am ende, s ’ém oussent contre le clergé. Il 
faut en reven ir à la politique des décrets et fe r­
m er encore une fois les congrégations qu’on a 
laissé rouvrir. Il n ’y a autrem ent qu’un m oyen 
d’en finir, c’est de placer le clergé dans le droit 
| commun. La séparation des Eglises e t de l’E tat 
; doit ê tre  préparée dans le plus bref délai. La 
i  liberté d’association existe pour l’Eglise, elle a 
j la protection de l’Etat et elle s’en sert contre 
; l’Etat. L’o rateur a dem andé ensuite à la Cham­
bre de faire disparaître l’équivoque qui r é ­
sulte du Concordat et. des lois organiques 
inappliquées. I l a term iné en déposant l’o rd re  
du jou r suivant :
« La Cham bre, résolue à faire respecter par 
» le clergé les droits du pouvoir civil et les lois 
» de la République, invite le gouvernem ent à 
» p résen te r à  bref délai, les lois préparatoires 
» de la séparation des Eglises et de l’E tat. »
Si cet ordre du jou r était voté, M. Pichon e t 
ses amis présen teraien t le projet de loi su i­
vant :
PROJET DE LOI
Article premier. Le gouvernement delà République 
est invité à dénoncer la convention passée entre le 
gouvernement français et le pape Pie VII, à la date 
du 26 messidor an IX. (15 juillet 1801).
Art. 1. Il est invité en outre à déposer, dans le plus 
bref délai possible, en vue du nouveau régime à in­
tervenir pour la réglementation des rapports entre les; 
Eglises et l’Etat, un projet reposant sur les bases suir 
vantes :
Suppression du budget des cultes, liberté d’asso­
ciation avec garanties contre la propriété de main­
morte ; dissolution des congrégations constituées en 
dehors des principes du code et des stipulations des, 
lois.
La discussion qui s’est engagée à la suite du 
discours de M. Hubbard a été extrêm em ent 
vive et par instants tum ultueuse. Nous d é ta ­
chons du com pte-rendu du Temps un passage 
qui donne la note de la séance.
M. Fallières, garde-des-sceaux, expliquait 
qu’il avait écrit à l’archevêque de Bordeaux, au 
sujet de l’association politique que ce dern ier 
se proposait de créer. Le m inistre avait engagé 
l’archevêque à ne pas sortir de son rôle.
C’est au m om ent où M. Fallières domiait ces 
explications que les in terrup tions ont com.: 
m encé :
M. le com te de ICergolay. — Avez-vous adres­
sé une  le ttre  pareille aux francs-m açons?
M. le garde des sceaux. — Il ne s’agit pas de 
la franc-m açonnerie, je  ne suis pas franc-maçon 
et je  ne puis vous répondre.
M. le p résident Floquet. — Moi je  le suis, et 
je  puis répondre que la franc-maçonnerie est 
depuis longtem ps autorisée.
M. le comte de Bernis. — Autorisée par 
vous 1
M. le président. — Autorisée notam m ent par 
le pape Pie IX qui en faisait partie. (Exclam a­
tions à droite ! Yifs applaudissem ents à gauche ! 
B ruits prolongés 1)
M. de Bernis, debout. — C’est une infamie !
M. de Baudry d’Asson, debout égalem ent. — 
C’est un abominable mensonge !
On applaudit ironiquem ent à gauche. MM. de 
Bernis et de Baudry d’Asson, que M. Dugué de 
la Fauconnerie cherche en vain à calm er, con­
tinuant, l’un à côté de l’au tre , leu rs vociféra- 
ions en gesticulant.
M. le président. — Il n ’y a pas de rem ède, au 
m oins dans le règlem ent, pour des accès de 
cette nature. (Applaudissem ents et rires.)
M. Freppel. — Vous avez proféré une calom ­
nie.
M. le p résident. — Vous, M. F reppel, je  vous
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rappelle  à l’ordre , avec inscription au procès- 
verbal.
M. de Mun. — Oui, c’est une indigne calom ­
nie. '(A gitation. Voix à droite : il faut que le 
p résid en t s ’explique.)
M. Paul de Cassagnac se lève et se croise les 
b ras en m enaçant le p résident du regard . (Tu­
m ulte.)
M. le président. — Croyez-vous que vous me 
faites peur ?
M. de Cassagnac. — Vous avez proféré une 
accusation m ensongère, je  vous défie de m ’ap­
pliquer le règlem ent, parce que vous me don­
neriez ainsi le droit de le répé te r à la tribune. 
(A pplaudissem ents à droite. Exclam ations. Tu­
m ulte.)
M. le p résiden t.— Vous raeperm ettrez ...
M. de Cassagnac. — Non 1 Je ne vous p er­
m ets pas, vous êtes un calom niateur et un m en­
teu r. (Le tum ulte redouble).
Au bout de quelques m inutes, le p résident 
peut enfin parler. Il déclare que ce qui lui est 
personnel se réglera u ltérieu rem ent. Quant à 
ce qui est des travaux de la Cham bre, ils doi­
vent se régler pacifiquem ent. Il invite donc la 
Chambre à rep rend re  la discussion.
M. Fallières a pu alors achever son d iscou rs,' 
au m ilieu d ’une profonde agitation.
La d iscussioa  continuera aujourd’hui.
Le b ru it court que M. Fallières serait résolu, 
à l’issue du débat à la Chambre, à rem ettre  son 
portefeuille. Cette dém ission resterait indivi­
duelle.
NOUVELLES DU JOUR
a  Le M atin  donne une version des plus cu­
rieuses des fiançailles du fils du prince de 
Galles.
« Dequis deux ans environ, le duc de Gla- 
rence aim ait la fille du comte de Paris, la prin­
cesse H élène, qui est d’une beauté incom para­
ble et d ’une élégance m erveilleuse. On assure 
m êm e que cette affection était partagée.
» La p rincesse de Galles voyait ce projet de 
mariage avec un vif plaisir, et le prince de 
Galles l’aurait bien volontiers laissé s’accom­
plir. Mais, il y avait là .une question de religion 
avec laquelle il ne pouvait ê tre  question de 
transiger. Suivant, l’ordre de la loi naturelle, 
le duc de Clarence sera un jour roi d ’Angle­
terre . Il fallait donc que la princesse Hélène 
em brassât le protestantism e.
» Dans la famille du com te de Paris, on avait 
vu naître le sentim ent tendre des jeunes gens 
avec une satisfaction, toute politique d’ailleurs, 
qui n ’était nullem ent dissim ulée. Mais, chan­
ger de religion, c’était une autre affaire ! Que 
de com binaisons, que d 'espoirs bientôt déçus 
se succédèrent sans am ener une solution ! C’est 
alors quo la princesse Hélène fit à Rome ce 
voyage dont il fut beaucoup question à l’épo­
que, pour aller se je te r aux pieds du pape et 
lui dem ander cette solution si ardem m ent dé­
sirée.
» Elle rev in t d’Italie sans l’avoir obtenue. 
Dès lors, le projet de m ariage sem blait im pos­
sible ; e t cependant, il tin t encore. Du côté de 
la famille d’Orléans, on dit que p lusieurs de ses 
m em bres s’étaient catégoriquem ent déclarés 
pour le changem ent de religion. »
La maladie du prince Georges, frère du p rin ­
ce héritier, est venue b rusquer les choses. Le 
m inistère a pressé le prince A lbert de se m a­
rie r et celui-ci s’est vu dans l’obligation de r e ­
noncer à ses jeunes am ours pour faire l’habi­
tuel mariage de raison.
NOUVELLES DIVERSES
£  On annonce la m ort du célèbre dessinateur 
Bayard, dont les œ uvres étaient si recherchées 
des connaisseurs. Bayard n ’avait que cinquante- 
quatre  ans.
L’influenza sévit avec la plus grande vio­
lence à Dublin, où elle fait beaucoup de victi­
m es. La proportion des décès a été la sem aine 
dernière de 35,06 pour mille, la plus élevée du 
royaum e, plus élevée de moitié que la moyenne 
ordinaire.
£  La liste civile du roi de W urtem berg  ne se 
paye pas uniquem ent en argent. Le nouveau 
souverain recevra annuellem ent un  million huit 
cent mille m arks en argent, plus 225,000 kilos 
d’épeautre, 62,500 kilos de seigle, 38,400 kilos 
d’orge, 560,000 kilos d ’avoine, 4740 stères de 
bois de hêtre et 2,700 stères de bois de sapin. ‘
t  On a arrêté pour détournem ents le ban­
quier Th. Knolle, à H ildesheim  (Hanovre).
£  Une servante de Berlin, du nom  de W il- 
helm ine Loa, âgée de vingt ans à peine, a em ­
poisonné, avec de l’arsenic qu’elle avait volé à 
ses m aîtres, l’enfant de ceux-ci et son p ropre  
enfant âgé de deux mois.
$  L’influenza se répand dans toute la Silésie; 
p lusieurs malades sont tom bés en  dém ence.
ï  Depuis plusieurs jours arriven t journelle­
m ent à Alicante trente-cinq trains chargés de 
vins. Plus de cinquante mille barriques a tten ­
dent su r le port des bateaux pour ê tre  tran s­
portées en France. Les vapeurs m anquent pour 
le  transport. La com pagnie des chem ins de fer 
a été obligée d ’em ployer des wagons de 3e clas­
se pour le transport du vin.
£  Les avis de Yokohama en date du 10 n o ­
vem bre annoncent que les trem blem ents de 
te rre  continuent ; 730 secousses ont été ressen ­
ties dans l’espace de 20 heures. Il y a assez de 
v ivres dans les régions éprouvées pour éviter 
la famine, mais plus de 400,000 personnes sont 
sans asile et p resque sans vêtem ents.
—
A R T  E T  L I T T É R A T U R E
E x p o s i t i o n  i n d é p e n d a n t e .
II
Gen ève , 5 décem bre.
L’exposition com prend en m ajeure partie des 
jeunes artistes, encore ne faut-il pas prendre 
jeunes comme synonym e d’enfants. Ces jeunes 
ont de tren te  à quarante ans. Us ont quelques 
invités suisses, quelques am is, parce qu’ils ont 
surtou t invité des é trangers. Parm i ces invités 
locaux, M. Charles Giron, qui expose deux pay­
sages au pastel, deux im pressions des bords du 
lac, enlevées, rapides, vivantes, tou t à fait char­
m antes, et bien im prévues, parce qu’elles sont 
une note tout à fait nouvelle du brillant a r­
tiste .
J ’ai un faible pour le ta len t de Mlle Pauline 
de Beaum ont, que je  trouve beaucoup plus haut 
que sa réputation ; ses grands paysages d’au­
tom ne, grands su rtou t par l’effet, d’un accent 
personnel si puissant, font une profonde im ­
pression et l’on aime à y bercer sa m élanco- j 
lie. |
M. F. Dufaux à envoyé une série d’études de | 
sujets très variés e t d’un ensem ble très sédui- j 
sant. C’est un  artiste  aux sensations m ultiples, j 
p énétran tes, ayant le sens de l’élégance et dans ! 
l ’esprit on ne sait quel parfum  du dix-huitièm e 
siècle.
Mme Massip expose deux paysages et deux 
figures ; les paysages sont trè s  habiles, très 
heureux  d’arrangem en t, quoique peut-être j 
d’une convention légèrem ent vieillie. Les figu- j 
re s  sont vigoureuses, larges par quelque» points 1 
et bien en place. Mme Massip est paren te  de ; 
Mlle Breslau, de talent naturellem ent. ■
Nous arrivons m aintenant aux jeunes :
M. H odler n ’a exposé que des petites toiles, j 
figures et paysages d’une perfection rare . Il y a ; 
là, en tr’au tres, un Salève, solidem ent constru it, j 
d’une grande saveur e t qu’aucun de nos peintres j 
ne nous avait encore dit e t un petit platane qui ! 
s’élève tout seul au milieu d’un grand paysage j 
dont je  sui3 pour mon com pte enchanté et j 
am oureux. Mais M. Hodler s’est lui m êm e rais j 
de côté en n’exposant que de petites toiles, des : 
toiles qui suffiraient à la réputation de tout au- ! 
tre , mais qui pour lui ne sont que de la petite j 
monnaie; il nous paraît que le g ra n d . succès de 1 
l’exposition est partagé en tre  M. Louis R heiner J 
et M. David Estoppey. j
M. Louis R heiner s’est mis au prem ier rang j 
do nos paysagistes en quelques années, et il a j 
une grande influence sur ses cam arades et tous : 
les nouveaux qui se rangent autour du groupe. ï 
M. R heiner a une vision d’une grande sensi- j  
bilité et d’une grande sûreté , ce qui lui perm et ! 
d ’avoir des choses une im pression précise, ! 
d’être  un exquis im pressionniste sans donner ! 
dans la cacophonie de3 taches de p lusieurs. Ses 
paysages ont une fluidité m erveilleuse, sont ■ 
d’une subtilité sans pareille et cependant c’est j 
une peinture très savante, d ’un analyste aigu, i 
si l ’on peu t dire, qui fait rendre tous les effets j 
qu’il veut à la couleur. On croyait M. R heiner j 
confiné dans les petits cadres. Cet art co n c .n - i 
tré , résum é, figurait mal dans des grands ca- j 
dres. M. R heiner nous a prouvé que ceux-ci ! 
n ’avaient rien  pour l’effrayer. Son paysage du j 
Bujet, un  tableau d’un haut effet, où les mouve- j 
m ents les plus subtils de la lum ière sont très  j 
rigoureusem ent saisis par un œil im peccable a j 
rav i e t étonné ceux qui ne le pensaient pas -; 
capable d’un tel effet. !
M. David Estoppey obtient aussi un grand ! 
succès où la su rp rise  a ses droits. On doutait 
ju sq u ’à p résen t, non pas de son talent, mais de 
son activité, de sa persévérance, en un mot on j 
tenait qu’il ne savait pas em ployer ses m oyens, j 
Il expose un E tang  et un Dans les cham ps  qui I 
résum ent comme les Rheiner les tendances les j 
plus avancées, les recherches les plus récen tes j 
de la pein tu re  actuelle. M. Estoppey relève de j 
Claude Monet, c’est un lum iniste, comme di- j 
sen t les pe in tres, mais peu t-ê tre  à l’étude du j 
m aître im pressionniste abandonne-t-il un peu 
de sa personnalité. Dans les champs est un 
paysage suggestif : un grand champ vert que 
l’autom ne va roussir sous un ciel d’am éthyste, 
qui dégage une longue im pression d’espace et 
de solitude. Louis D u c h o sa l.
GAZETTE DU VILLAGE
Co n féren ce .
St-Livres, 8 décembre. — Les samedis 28 novem­
bre et 5 décembre derniers, un nombreux public de 
St-Livres et ses alentours assistait à deux conférences 
données à St-Livres par M. Bieler sur le vêlage des 
vaches et les suites.
L’honorable conférencier a traité son sujet au con­
tentement de chacun, aussi tous ceux qui "l’ont en­
tendu sont unanimes pour lui en témoigner leur re­
connaissance et justes remerciements.
SP E C T A C L E S  & CONCERTS
Après avoir interprété jeudi, à la satisfaction gé­
nérale, les deux amusantes comédies le Klephte et les 
Femmes nerveuses, l’excellente troupe Scheler nous 
donnera dimanche 13 courant son premier drame à 
costumes.
La direction a choisi pour cette nouvelle série une 
pièce des plus émouvantes et dont l’éloge n’est plus à 
faire auprès des amateurs de spectacle à grand effet. 
Les Deux orphelines est un drame vécu et qui nous 
transporte en pleines mœurs du 18e siècle. Joué pour 
la première fois en 1874 à la Porte St-Martin, la nou­
velle direction de ce théâtre est en train de le re­
monter avec un luxe tout nouveau. M. Scheler s’est 
inspiré des mêmes principes en montant les Deux 
Orphelines à Lausanne et nous ne doutons pas 
qu’une salle comble vienne dimanche le récompenser 
de ses persévérants effort à satisfaire son public.
r e v u e  f i n a k c i è r e
Chronique suisse. — L’action ordinaire Jura-Sim- 
plon s’e.st traitée par grosses parties de 105 à 108 75 
pour finir plus faible à 103 75, sur des ventes suivies 
de la Suisse allemande. Le bon de jouissance a varié 
de 16 50 à 15 50. L’action Central que nous laissions 
à 700 il y a 8 jours est tombée lundi à 680 ; elle finit 
en meilleure tendance à 690. Les actions Nord-Est et 
Union, très recherchées, ont progressé d’une dizaine 
de francs aux cours de 557 50 et 361 25.
A part l’Union financière qui a reperdu le cours de 
500, les valeurs de crédit ont été soutenues ; la Ban­
que fédéiaie s’est avancée de 365 à 375 ; le Crédit 
Lyonnais de 780 à 790.
A la bourse de Lausanne, l’action Banque canto­
nale a regagné le cours de 700.
Sur les valeurs minières, les variations ont été sen­
sibles ; l’action Rio a varié de 470 à 450 pour finir à 
455; l’Alpine clôture à 148 75 après avoir coté 155 
au plus haut et 138 75 au plus bas.
Le marché des obligations a été particulièrement 
animé avec des cours en reprise.
Prix faits :
Actions Gothard 689 — Crédit-Suisse 694 — Zür- 
cher Bankverein 312 — Basler Bankverein 625 — 
Gaz Marseille 1190 -  Industrie viennoise du Gaz 370
— Anglo-Swiss Milk Cy 475. .
Obligations Rente 3 % des chemins de fer 89 87 ‘/a
— 6 7» Billets hyp. de Cuba 475 — 5 °/o Etat Serbe 
(Obrt) 411 — 4 °/~ Ville Rome 402 — Gaz Naples G°/o 
620 — Gaz Rio-Janeiro 6 °/o 480.
Chronique parisienne. Malgré l’abaissement du 
taux d’escompte de la Banque d’Angleterre de 4 à 
3 Va °/°j c’est la faiblesse qui a.dominé sur notre 
marché. La mauvaise tenue du 3 °/o Portugais a en­
traîné le reste do la cote et la clôture s’est effectuée 
en recul sensible.
Les renies françaises se sont bien maintenues et 
n’ont perdu que peu de terrain ; le 3 °/o ancien a flé­
chi de 5 centimes à 95 92 et le 4 */> de 10 à 104 70.
Sauf les emprunts russes et la rente italienne, qui 
ont été très soutenus, tous les autres fonds d’Etats 
étrangers ont réactionné.
Parmi les valeurs de crédit, le Crédit foncier a 
perdu 10 fr. à 1235, la Banque de France 15 à 4585 ; 
le Crédit Lyonnais 5 à 785 ; la Banque d’Escompte, 
par contre, s’est relevée de 370 à 385.
Dans le compartiment des chemins de fer étran­
gers, le Lombard a été ramené de 205 à 196 ; l’Autri­
chien de 625 à 617 50.
Derniers cours.
95 92 Act. bq. d. FranceRente 3 °/o
Rente 4 J/«
/Amortissable
5 7# Italien
Consolidés angl.
4 7o Hongrois
4 7» Espagnol
6 °/o Egyptien
5 7° T an:
Lot? rares
As-1. gaz parisien 
» gaz belge 
> télégr. Nord 
s Ch. Nord 
» Ch. P.-L.-M.
Ch. Orléans b
104 701
96 20 i 
91 35|j 
95 90 '
91 —! 
66 50, 
480 65 
18 05, 
65 —| 
1400 fi
660 —j|
475 —j i  
1780
1455 !!
Crédit foncier 
b Crédit lyonn.
» Banq.d, Paris 
» Banq. ottom.
> Lænderbank 
» Soc. générale 
» Ch. autrich.
» Ch. lombards 
» Ch.NordEsp 
» Ch. Saragosse 
b Panama 
» Suez 
Parts fond. Suez 
civiles Suez
25
1400 ! Délégations Suez
4585 
1230 
785 -  
715 -  
541 
445 — 
475 — 
615 — 
196 — 
235 — 
232 — 
24 — 
2710 
1100 
1870 
810 —
N O S  D É P Ê C H E S
ÆiOSïiDRES, 113 décembre.
La reine a approuvé la nom ination de lord 
Dufferin comme am bassadeur à Paris.
PARIS, 12 décembre
Au cours de la séance d’hier, M. de Cassa­
gnac ayant tra ité  de m ensongère l’assertion de 
M. Floquet que Pie IX  avait été  franc maçon, 
MM. Floquet et de Cassagnac ont constitué des 
tém oins ; toutefois M. Clémenceau étant in te r­
venu, l’incident n ’aura pas de suite aujourd’hui.
L’im pression générale est que la séance d’hier 
n ’a pas modifié les sentim ents de la m ajorité.
Le succès du gouvernem ent ne paraît pas dou­
teux.
LONDBE8, 12 décembre.
Les tribus Hanza Nagar (Indes) se sont révol­
tées. Un agent britannique a m arché contre 
elles ; sept Cipayes ont été tués, vingt-six b les­
sés, ainsi que tro is officiers anglais. Les Hanza 
ont subi de grandes pertes.
RORSCHACH, 12 décembre.
Des quantités im m enses de blé continuent à 
arriver. On en expédie journellem ent su r la 
Suisse occidentale, mais les convois de l’expé­
dition ne suffisant pas, on l’entasse en plein 
air, faute do hangare suffisants.
B E R IE , 12 décembre.
Le Conseil national n ’a pas de séance aujour­
d’hui.
BELLINZOHrE, 12 décembre.
H ier soir a eu lieu à l’hôtel du Cerf une soi­
rée très cordiale et très réussie  donnée par les 
libéraux en l’honnenr de leur défenseur au pro-. 
cès de Zurich, M. le conseiller national F o rrer.
Il est inexact qu’il y ait rup tu re  dans le parti 
libéral à propos de la loi su r les tram w ays. Les 
libéraux des localités intéressées les sou tien­
nent, les autres les com battent. La m êm e chose 
se voit dans le parti conservateur, mais un peu 
moins ouvertem ent.
APPENZELL, 12 décembre.
Comme com pensation à la déconfiture de la 
Société su isse de broderie, il nous arrive d ’A l­
lem agne et d’Autriche principalem ent, de for­
tes commandes de broderie, au point que dans 
notre contrée, presque toutes les maisons tra ­
vaillent aujourd’hui activem ent.
ZURICH, 12 décembre.
La confiance reprend  su r la place de Zurich. 
Les positions difficiles causées par le krach de 
la ICrédit Bank et l’effondrem ent du B ankverein 
sont liquidées e t la nouvelle qüe la m aison 
W alker est à la hauteur de ses affaires a rendu  
de l’anim ation à la Bourse.
On nous : 'inonce la m ort de l’ancien conseil­
le r d ’Etat zuricois et pasteur Müller, un bienfai­
teu r des pauvres.
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Ü R an tio n  jrAnôra!©
Centre de bourrasque marche vers NE. le baro­
mètre remonte sur l’Occident. Temps probable: 
ciel variable, quelques averses ; léger abaissement 
de la température.
BOURSE DE GENÈVE (Dépêche f'iégrn^hiqtuh
A C T I O N S
Jura-Simplon, Ordinaires . . . .
b Bons de Jouissance.
» Privilégiées . . . .
Central-Suisse . . . . . . .
Nord-Est Suisse . . .  . . . . . .
Union-Suisse . . . . . . . . .
Lombards . . . . . . . . . .
Union Financière do Genève , . .
Banque de Fonds d’Etats . . . .
Banque de Paris et des Pays-Bas .
Crédit Lyonnais................... ....
Mines do R io -T in to .......................
Mines des Alpes Autrichiennes . . 
O B L I G A T I O N S
3 7* 7» Vau dois 1888 *
3 7* 7" Fédéral 1887*. . . . .
8 7° Genevois avec lo t s ...................
5 °/o Italien . . . .
Ouest-Suisse 1856, 1857, 1861 
Suisse-Occidentale 1878 4 7» - •
Central Suisso 4 7 » ...................
Nord-Est Suisse 1886, 1887 4 */* .
Lombardes anciennes...................
Méridionales . . . . . . .
L ’intérêt couru est compris dans les prix de toul
les valeurs se traitant à la Bourse de Genève.__
À. B o rg e a u d , éditeur.
4 °/o
il Déc 12 Déc.
103 12 •105 _
16 — •15 25
692 50 690 _
557 50 555 --
360 --
198 75 197 50
550 _
712 50 717 50
785 — 787 50
457 50 447 50
147 50 148 12
101 50 101 50
103 12 103 25
91 50 91 75
513 50 513 50
513 — 512 —
515 50 516 —
510 50 510 50
316 75 316 —
298 — 298 —
T H É Â T R E  DE LAUSANNE
Bireedu ilpktui kheler
B a n u  à 7 1/1 k. Bilui à S k.
Dimanche 13 décembre.
118 Ml  Oïptlfill
Drame en 5 actes et 8 tab.
Concours international
DE M U S IQ U E
3200. Les personnes qut n ’ont
Sas encore retourné les formules 
e souscription que le comité a 
pris la liberté de leur adresser, 
sont priées de les faire parvenir 
à  leur adresse, d’ici au 15 cou­
rant.
La commission des finances rap­
pelle également aux porteurs des 
carnets de souscription qu’ils doi­
vent les faire tenir au président 
de la Commission pour le 16 dé­
cembre courant, au matin.
Commission des -finances.
f o r ê ts  t 'a i to a a le s
1« arrondissement.
Le lundi 14 décembre 1891, dès 
1 V» heure du jour, dans la forêt 
des Incurables de Malatrex, le 
soussigné fera vendre en mise 
publique, aux conlitions qui se ­
ront lues, les bois ci-après indi­
qués, savoir :
72 plantes de sapin de service.
4 lots de souches.
Payerne, le 4 décembre 1891. 
Le forestier du 1" arrond* 
Albert Jan.
6“  arrondissement.
Le mardi 15 décembre 1891, dès 
10 V* heures du matin, à la m ai­
son de commune, aux CléeB, le 
soussigné fera vendre en mise pu­
blique, aux conditions qui seront 
lues, les bois ci-après indiqués, 
savoir :
Du Bols de Ban des Clées
5 lots de hêtre sur pied, n "  1 à 5 
500 fagots de nettoiement, » 1 à 5 
De Vieilles-Mortes
5C0 fagots de nettoiement, n "  1 à 5
Yverdon, le 10 décembre 1891.
F. Comte forestier.
AVI S DE V E N T E
h13719l. Le mercredi 16 d é ­
cembre 1891, dès les neuf heu­
res du matin, sous la Grenette, à 
Lausanne, le procureur-juré H. 
Estoppey en dite ville, au nom 
de qui il.agit, fera vendre juridi­
quement et au comptant :
Un canapé, tables diverses, 
fourneau-potager, corps de ti­
roirs, chaises, cuviers et tonneaux 
couleurs diverses, une bombonne 
benzine, une dite extrait de ci­
ment, une caisse amidon, une 
dite sel Glauber, une dite soude, 
un  cylindre en fer blanc, une 
chaudière de cuivre, une dite en 
fer, à vapeur, avec accessoires, 
etc., etc. Le tout taxé à la somme 
de fr. 980.
Donné ce 5 décembre 1891.
Le Juge de Paix,
S Gay.
% m m
à Bex une maison d’bablta- 
tlon bien située ayant un grand 
magasin, deux appartements de 4 
pièces et cuisines, 6 mansardes, 
caves voûtées et grand jardin. 
Belle vue. Pour tous renseigne­
ments, s’adresser au bureau du 
notaire 6ex , à Aigle. 3216
ï w w w
près de la ville sur une bonne 
route et dans une situation agréa­
ble, une jolie propriété, compre­
nant : maison d’habitation de 
construction récente, avec dépen­
dances et 5 à 30 cent. (60 perches) 
de terrain attenant, en jardin et 
place.
Bon puits. Belle vue.
S’adresser au notaire Ch. Dé- 
riaz, h Lausanne. 3187
A Tendre à Vülars sur Ollon 
Iflg ra n d  Chalet
©ontenant 9 chambres, galerie v i­
trée, 2 cuisines, etc., et jouissant 
d ’une vue splendide. S’adresser à 
L. Gornuz, père, à Vevey. 1463
i
soit l’Hôtel de Ville de La Sarraz, 
comprenant logements, café, gran­
ge et écurie, plus 2 V» poses bon 
terrain. Clientèle faite. Position 
avantageuse. Conditions, H. Van- 
nod, propriétaire, La Sarraz, ou 
Poget, notaire, Gossonay. 3198
C O R R E C T I O N  DE LA BROIE
A V I S  D E  C O N C O U R S
L ’entreprise de la correction de la Broie met au concours la four­
niture, le transport et l ’emmétrage au bord de la rivière, d’environ 
2750 mètres cubes de pierres d’enrochements nécessaires aux tra­
vaux de la V* section, partie comprise entre le pont de Longbroie et 
l’entrée de la ville de Payerne.
Les soumissionnaires devront prendre connaissance des conditions 
au bureau du soussigné à Payerne, auquel ils devront faire parvenir 
leurs offres avant le 29 décembre 1891, à 10 heures du matin. Elles 
seront ouvertes 4 ce moment «n séance de la Com fission exécutive.
Les soumissions, cachetées et affranchies, devront porter la sus- 
cription « Soumission pour la fourniture des pierres de la Broie, V* 
section. Elles devront être écrites sur timbre et conformes au mo­
dèle annexé au cahier des charges
Payerne, le 5 décembre 1891 3223
L ’ingénieur résident de la Broie 
 B e ls s ,  ing.__________
A G R I C U L T E U R S
ne vous laissez pas tromper,
le véritable Sésame blanc du Levant
se vend 19 franc» les ÎOO kilos, chez Louis VOGT, hôtel de 
ville, n* 2. à Yverdon 2798
DRAPEAUX POUR SOCIÉTÉS
E  M angiseh, pein tre, Lausanne
GRAND MAGASIN DE VÊTEMENTS
Dresco-Pavarino, Payerne
Vêtements complets, pardessus doublés de toutes nuances, man­
teaux flotteurs, gilets de chasse.
Grand choix de manteaux pour dames, imperméables, jaquettes ; 
lits complets, couvertures, tapis, descentes de lit, camisoles, caleçons, 
foulardB ; parapluies ; crins ; plumes et duvets. 3250
Choix immense de draperie ponr vêtements soignés sur mesure.
Maison Ch. FŒ TISCH
L A U S A N N E  & V E V E Y
G R A N D  A B O N N E M E N T  à  l a  L E C T U R E  M U S IC A L E
augmenté régulièrement de toutes les nouveautés
(Port postal réduit, envoi de 2 kil., retour y compris, pour 15 et.) , 
Musique instrumentale et d’ensembre, pour piano, pour chant, etc. 
» allemande, anglaise, française, italienne, russe, etc., etc. 
Méthodes pour tous les instrum ents.
GRAND CHOIX d o  VOLUMES RELIÉS pour ÉTRKNNES 
Spécialités : Chœurs pour sociétés, écoles, églises, à 2, 3, 4 voix 
avec ou sans accompagnements. Demander le catalogue spécial. 
Envois riches à  choix su r dem ande.
./a r o c oE W V O I  MTI ebïess
Dépôt eo tabacs tores et cigarettes de
LA RÉGIE OTTOMANE DES TABACS
à Constantinople
Chez Jacques JEOTY & Gie, Glaris
Agents généraux pour la  Snlsse.
% i m r n i
dans le village d’Ollon, une
maison d’habitation
comprenant 2 appartements, ca­
ves voûtées et pressoir, grange, 
écurie et dépendances.
Grand jardin.
Pour tous renseignements, s’a­
dresser au bureau du notaire L. 
Qex, à Aigle. h13091l-3118
MOUDON
h 13746l  3274. A louer p o u rl"  
février, grand magasin et ap­
partement de 4 pièces, rue du 
Temple, sur passage à gare. S’a­
dresser au proc. Mottaz, Mou- 
don
io to p p l de a s i p
Ch. BLÂSMAPffl
. A U  S A Î V I V B
Mise de gros noyers
3113 Le lundi 14 décembre 
1891, à 2 h. de l’après-midi, à 
l’auberge communale de Vich, il 
sera procédé i. la vente par voie 
de mise publique et au comptant, 
de deux noyers, de fortes di­
mensions, situés près de l’église.
Les conditions seront lues 
avant la mise.
à
ÉTABLISSEMENT APICOLE
LA CROIX * | »  ORBE
C a n t o n  d e  V a u d  ( S u i s s e J
FABRIQUE DE RAYONS P O U R  RUCHES 
In sta lla tion  à vapeur.
Dès maintenant : Feuille» gaufrée» pour tous cadres, fondation 
mince et épaisse. — Belle teinte claire de cire d’abeilles analysée.
Grâce à notre installation à vapeur,- nos cires ne sont jamais sur­
chauffées, point capital pour la résistance des feuilles dans la ruche.
NB. Nous n ’achetons que les belles cires bien épurées et la cire 
de capotes fondue.
Prière de faire ses commandes au plus tôt, nos machines ne m ar­
chent que durant l’hiver.
Flr de fer spécial, galvanisé, pour fendre les cadres.
Bougie» de naphtaline, apifage et désinfectant.
Rabais sur quantités. h 13329j.-3168
Expéditions promptes et soignées contre remboursement.
HACHE -  PAILLE
Coupe racines-concasseurs
pour blé, avoines, tourteaux.
S * o w i p e s  à  p u s * i n
Robinet» à purin 
BIBERONS FOUR VEAUX
Agence Agricole
P A U L  M A R T I N
Pré du  Marché* 13, Lausanne
avantageusement située, dans 
une des principales localité» du 
canton. Clientèle assurée. Chif­
fre d’affaires important.
S’adresser à l’agence de publi­
cité Haasenstein & Vogler. L au ­
sanne, sous chiffres m 134G4l
Pour relieurs
A vendre une excellente m a ­
c h in e  & r o g n e r ,  en bon ét&t, 
presque neuve. P rix  250 fr. Con­
viendrait aussi à une imprimerie 
ou une papsterie.
On céderait aussi à très bon 
compte de> outils et des fourni­
tures de reliure. h 13o12l 3235
Adresser pour renseignements 
à l’agence de publicité B asse»- 
Btcin &  Vogler, à Lausanne, 
sous b 13612 l .
A VENDRE
une récolte en vin blanc, 1891, en­
viron 6000 litres, 2 vases, crû des 
Abbesses y logés et une dite d’en­
viron 4800 litres, crû Féchy 189L, 
un vase, logé Aubonne. On peut 
aussi fournir, au besoin, d’excel­
lents vins vieux. Adresse : Bor- 
geaud-Rolaz, à Aubonne. 3243
AVIS
AUX
Aux an­
ciens abon­
nés te la Bras­
serie de la 
ROSIAZ, se 
faire inscri­
re pour l’or­
g e  cuite.
S t-Laurent
Vente au rabais 
de 200 douzaines 
de chemises flanelle 
coton, qualité su­
périeure.
Valeur réelle : 
4  F R .,  seront li-
quidées 2 * 7 0
par Ch. VU1LLERMËT
Deux séries de 40 planches, 15 
fr. la série.
Librairie F . Rouge, rue H il- 
dimand, Lausanne. 3273
3263. Un jeune homme au cou­
rant des affaires, est demandé 
pour le 1" janvier prochain, dans 
un bureau de préposé aux pour­
suites.
Adresser les offres au bureau 
d’annonces Orell Fussli & Cie, 
Lausanne, sous chiffre o1878l.
JOURNAL D’ORBE
F E U IL L E  D’AVIS
dBt districts d'Orhe, Cossonay et Echallens
P a r a i s s a n t  a  O r b e  
Q  f o i s  p a s  s n u a n
POUR LE PRIX DE
3  P B . F A U  A N
Publie état civil d’Orbe, Yallorbe, 
Baulmes et Cossonay.
On s’abonne au bureau du 
journal, à Orbe, et dans les bu­
reaux de poste.
Annonces : une insertion, 15 et. 
la ligne, secondes et suivantes, 
1Ü et.; rabais sur insertions répé­
tées. h 13588l-3239
JEUNE FILLE
allemande, bien élevée, désire, en 
vue d’apprendre le français, sn- 
trer dans une famille, pour s’ai­
der au ménage, regardant plutôt 
à bon traitement qu’à gages éle­
vés.
Offre sous chiffre Wc8465J à 
Haasenstein & Vogler, Berne.
! ' •  Q u a l i t é ;  
Sucreries pour arbres de'Noël
le meilleur seulement, assorti­
ment ravissant, surfin en goût, 
expédie la caisse contenant envi­
ron 410 pièces au prix de
I F V .  ï*
seulement franco de port et de 
douane contre remboursement.
Es sa tre  «n ojsntera gra» 
tsltem ent 90 étoiles dorée»
A.
Trèi lucratif pour rey
SOMMERFELD,
vendeurs
Dresde.
Fête des Vignerons
Album de fr. 5 — vendu fr. 1,50 
> 4 — » l, —
3 _  > 0 ,74
Envoi contre remboursement. 
M. Marmija, rue Madeleine, 
Lausanne. h 11685l 2815
P O U R  É T R E N N E S
a r t i s t i q u e
G. M E S S À Z
PoDtaise sar Lausanne
(En face des Caserae»)
côté de Beaulieu.
Cartel de visites, 7 fr. la hu. 4 fr. les h 
» de cabinet, 15 • 9 »
Poses iastauUuées en tous genres 
Spécialité pour groupes do 
familles et sociétés. 
Reproductions. Vues, etc.
L’atelier (chauffé), est ouvert 
tou3 les jours et le dimanche, de 
9 h. du matin à 4 h. de l’après- 
midi.   33C8
Travail soigné e t  consciencieui.
Pardessus eu eaoatcloïc
de i ”  quai, de fabrique anglaise, 
aussi en croisé fort résistant, 
comme le cuir pour mehors, ven­
des •, roc 2u "/o de ratmi- iti orix 
marque de la fabrique d’Ehm-  
bourg. N uU os e® c so iiiiiiiu a o . 
S adresser an
Magasin d e  raout«hoo«, 
Gd-8(-Jean 3, Laasanne.
■ P O U R  TAPIS
à bas prix, chez M. Brouilhet, 
manufacture de peaux, ruelle St- 
François, 22. 3244
F ’. A . I B I R I 'Q . U E
DE
Cordages, ficelles et bâches
Cordes de pressoirs
Solidité garantie. Prix réduits. 
— Envoi franco. —
EmiU 1 8 S S X T  .
2, Quai Pierre Fatio, GENÈVE
!
L I Q U I D A T I O N
de toutes les marchandises en 
magasin, telles que : Bijouterie 
or et argent, orfèvrerie et horlo­
gerie. — On continue les répara­
tions et on fait les échanges.
Rue de Bourg, i i
Des gants sent toujours nn joli 
cadeau a faire on à recevoir
Gant» jerseys couleur, fr. 0 50
Gants jerseys noirs, » 0 70
Gant» fantaisie, » 1 20
Gants tricotés, diminués » 1 60
Gants anglais.
Gant» soie (ourrés.
Gant» peau fourrés.
Gants jerseys garnis de 
peau.
Gants pour dames, » 2 90
Gants couleur, qualité 
extra, , 3  50
Gants belges, noirs et cou- 
lears, > 2 20
Gant» glacés, pour hom­
mes, » 2 60
Gan ts glacés, blancs, pour 
hommes. » 1 80
Gants de soirées.
P a r  ‘/a  dz. 1 0  »/o de  r a b a is
m i
H - u e  C e n t r a l e
Chute de cheveux
et cheveux gris
Pour obtenir une belle cheve­
lure et faire disparaître los che­
veux gris, n ’employez que le ré ­
générateur végétal Johnson, le 
seul produit sérieux, attestations 
nombreuses, prix du flacon fr. 
2.59 et 3.59. Dépôt à Lausanne : 
Ed. Braon, coiffeur, Palud. 24; 
Gheseaux,coiffeur, rue de l’Halle; 
A llam and, coiffeur, hôtel de 
France. A Lutry : Fornallaz, 
coiffeur, à Y verdon : Mme Mar­
que!. co if fen t  2983
le plus recherché pour dames, 
messieurs et la jeunesse. En ar­
gent blanc ou oxydé à fr. i2,50. 
Etui fr. -1,59. Eu métal imparfait 
(argenté ou oxydé, fr. 2.50. En­
voi c ntre remboursement. Dans 
l’intéiêt d’une livraison oppor­
tune, il es> essentiel de me passer 
les ordres «mis délai. e647
C. E 1. I Q c i l i ' i t s S î o L i .  
atelii r de g ra vu res, fabrication 
de tim bres. Zurich
Üg-Entrepreneurs & fabrique ‘&3
(Constructions spéciales de pe­
tites voies en acier pour travaux; 
neuves et d’occasions et de divers 
profils ; plaques tournantes et 
croisements. Vagonnets bascu- 
lani», truc< de toutes formes et 
dimensions. 2930
Chez M ich o t A  F il» , cnns- 
t r a c t e a r s ,  à  Box.
Madame .tuerie Rochaé-Por- 
clnet et ses enfants, au Pont, 
font part à leurs parents, amis et 
connaissances du décès de leur 
cher époux et père
Léo® KOCM AT, inspecteur
enlevé à leur affection après une 
douloureuse maladie, jeudi 10 dé­
cembre, dans sa 4S3” année.
L’ensevelissement aura lieu 
dimanche 13 courant, à 1 h. après 
midi. 3262
Cet avis tiendra lieu de faire- 
part.
Quoiqu’il en soit mon 
âme se repose en 
Dieu, ma délivrance 
rien t de lui.
Ps. LXH, J.
Ic a ts m e ,  — Imprimerie Adrien Borgeaud.
